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,'L'eioUf le pouuaort. ni la réaction quiielle priovoqule au sein
.d*in organismiie use.

De là résilu'ti des inditi.ons dliffé,renit.s peuir le traitement
-de la pneumiionie ài chaceune dIec pérýiodes dle la vie ; indications
]nléconnues aij ourdinui, oùï lPm applique, uniformément, la
médication tonique ou alcoolique à Fadulte et au vieillard,
comme si le premier ne réclanit pas les antiplogistiques, que
le second serait, quielqutefois,, incapable dle supporter.

s&us linlu'ence de cettxe faus--se conception des indiCýationls
Ipitrt.ieulièresi à chaque cas, lat mortlité par pneumonie a aug-
Mnenté 'au lit-il île dinuer, comime clIe tu-ra.it dlû le faire à la
suite ýd-s perfect.ionnemiients- de nos moyens de diagnos-tic. La
tradition avait asé sur ce point, un enebede règles qIle
lon a négigé.es pour abno erà ulne expectative impru-

dÎenle, ou essayer des remèdes qui valaient encore moins.
Aussi, avos- -u v dans Ces derniers -temps quelques-uans

(le nos miaitres; les pluas esié,tels que VulIpiau, iléclard et
réan, etc., Succomber devanat la. même irnipuissauce d'une, thé-
-Ya])c-ut.ique qui n'était: plus d:irigée par Ieî; anciens principes.

Quelques-uns dle ces,, essais nou-vea-ux, app~iliqués îà la période
ultime -de la pneumuonie des vieillardIs ont eu, cependant pour
-effet dle rendre la r)éacction- pinsl- f acile je citerai, entre autre,
les injections d'éther et les injections suctnesde caféiie,
recommand1 ées par ilucherd nuais as nt (le laisser arriver le
ntaladeïý a cette périyd-e dle collapsus, nest-il pas préférable de
ln p)réveni- par Fiempioi de moyens énergiques, tels que la.si
gnébe et leszrad vés;icatoire-s, et une application extrême à
ne pus contrarier,, par -une médication ýpertuirbaitrice, les ten-
dCanùes -de la na-bre, quo, vergit -n.atu-ra en 'lwnu.Je consi-
ýdère comme telles les puirgationsamiitre dlaas le cours
dle la maladlie, qui m'ont toujokurs p~ara &isruss avant la
liériod-e de cn~.ecne

En résuméê, je crois qule -i 1l connaLitane et la thérapeuti-
que iders madladies infectie-us.es et parasitaires a fait de grands
progrès, depuis les nouveliles découvertes et les nouveaux pro-
cédés dexnele traiement de la pneurmonie, cette pierre
ýangulaixe de la pratique et d[:unê 6bservation Oussi -vieille que
la médI.ýeine, reste teoors soumise alux règles tracées par les
-anciens et le-urssccseus dans des livres trop délaissés au-
jourd'hui.


